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Aujourd’hui, les couples qui désirent échapper à ce dictat religieux, se marient civilement à
l’étranger. A leur retour, le mariage est homologué, mais si le législateur libanais reconnaît de
tels mariages, il n’en est rien pour les musulmans. Chaque année, des centaines de couples
voyagent à l’étranger appartenant, parfois, à la même communauté ou à des communautés
différentes, pour conclure leur mariage auprès des autorités civiles. Le mariage civil est reconnu
par l’Etat libanais et le tribunal libanais est compétent en la matière. En cas de litige, ce dernier
intervient pour faire appliquer la loi du lieu de la célébration du mariage. Cela suppose que les
magistrats soient polyvalents quant à leur connaissance des régimes juridiques étrangers et aux
particularités propres à chaque pays qu’ils sont censés mettre en application… Toutefois,
l’évolution du couple fait qu’il aboutit de plus en plus au divorce. Nos grands-parents n’ont,
d’ailleurs, pas fait face à cette vague. La raison est effective, puisque à leur époque, ils se
mariaient sans même se connaître, ni se voir, ce que l’on appelle plus communément, le “mariage
arrangé”. Cette méthode facilitait, néanmoins, bien des choses, car les femmes “subissaient” la
volonté des parents. Ainsi, elle passait directement du cocon familial, au statut de femme mariée,
responsable de son foyer. Elle n’a donc ni connu, ni vécu ses propres expériences, se vouant corps
et âme à son mari, sa seule assurance et ses enfants, sa seule occupation. Aujourd’hui, les mœurs
ont bien changé, puisque la femme est plus exigeante, plus indépendante, ce qui fait peur aux
hommes. Et qui, par conséquent, est devenue source principale du divorce.

QUAND RIEN NE VA PLUS…
Fadi a 45 ans et est chef d’entreprise dans le domaine de la publicité. Il gagne bien sa vie. Il est
marié depuis dix-huit ans et a deux filles en bas âges. “J’étais éperdument amoureux de ma
femme, lorsque nous nous sommes mariés. Les premières années étaient les plus merveilleuses
et je n’avais d’yeux que pour elle. Puis, elle m’a offert les deux plus beaux cadeaux de ma vie, Aline
et Christine, deux anges. Mais depuis quelque temps, je me suis aperçu que je m’étais marié trop
à la hâte, car l’amour n’est pas éternel. Je ne veux ni divorcer, pour ne pas léser mes enfants, ni
tromper ma femme. Cependant, nous nous disputons très souvent, chaque fois que l’on est
ensemble. Par conséquent,
je suis le moins possible
présent à la maison.
Toutefois, je veille à ce
qu’Aline et Christine ne
manquent de rien et,
surtout, nous évitons les
disputes devant elles.”
Wissam, lui, n’a pas été
épargné par son père. Ce
jeune homme de 22 ans
découvre que celui-ci a une
relation extraconjugale
depuis déjà quelques mois.

Une période “odieuse, où je devais constamment mentir à ma mère pour ne pas la blesser”.
Le père de Wissam est juge d’instruction, “les gens le voyaient comme quelqu’un de
charismatique. Tout le monde enviait ma mère et percevait en eux le couple idéal. Lui, si
gai, si vif d’esprit; elle, si charmante et cultivée. Mais lorsque j’ai découvert que lui et la
voisine avaient une relation, ma première réaction fut de ne rien dire à personne.
J’espérais que ce soit pour une courte période, mais la situation ne s’est pas améliorée,
au contraire. La pression fut trop forte et je me suis retrouvé coincé. D’un côté, je savais
que ma mère n’allait pas me croire; de l’autre, mon père ne faisait qu’empirer les choses,
jusqu’au jour où, finalement, elle l’a surpris lui disant des mots doux au téléphone. Ce
jour-là était pour moi un grand soulagement. Mes parents n’ont pas divorcé, mais je sais
qu’au fond, ce ne sera jamais plus pareil.”

ATTENTION, FEMME INFIDÈLE
Qu’on ne s’y trompe pas, les femmes ne sont pas des saintes-nitouches et, pour preuve,
depuis quelque temps, elles se mettent aussi à pratiquer ce sport masculin qu’est
l’adultère, mais à plus faible échelle.
L’amant parfait est l’amant “bouée de sauvetage.” Pour sauver quoi: le couple. Le concept
est paradoxal, mais simple. Avoir mari et amant, la solidité du mariage et les délicieux
frissons de l’adultère, jouer sur les deux tableaux en toute impunité (car il est
indispensable de garder le plus grand secret), semble bien être la dernière configuration
à la mode. Arguments pour: on n’a que les bons côtés de l’amour. Un amant ne râle pas,
il n’est pas malade, il est toujours beau et toujours disponible. C’est un antidépresseur,
un Prozac. Il apporte des satisfactions qui ne sont pas uniquement sexuelles... En fait, il
permet de mieux supporter le mari. 
Argument contre: il faut être très organisée et très forte pour assumer une double vie
sans faire souffrir personne. Conclusion, le jeu n’est pas simple, mais il en vaut la peine.
Vivre ainsi demande de l’audace; on vit, non pas une double vie, mais on vit doublement!
Après tout, qu’est-ce que la fidélité: une femme est fidèle aux deux, à son mari et à son
amant. Qu’on se le dise, aujourd’hui la femme ne subit plus cette situation autrefois
imposée par la bienséance ou par la nécessité de rester auprès d’un mari qui la faisait
vivre. De nos jours, c’est elle qui choisit et parfois impose cette nouvelle façon d’aimer.
Il s’agit d’une nouvelle donne des rapports hommes-femmes.
Samia a 41 ans, elle est chirurgienne et a une vision assez particulière du couple. “J’avoue
avoir eu une ou deux aventures depuis mon mariage, mais je considère qu’aucune d’elles
n’a eu de conséquences sur mon couple. Mon mari travaille beaucoup, moi aussi. Nous
avons peu de temps l’un et l’autre, alors nous nous offrons de petites bulles de détente.
Je pense qu’il fait la même chose, mais nous n’en parlons jamais, par respect mutuel.
J’aime mon mari et je pense que, lui aussi, est très attaché à notre couple, à nos filles. Je
ne vais pas lui raconter que j’ai couché avec un confrère lors du dernier séminaire à
Mexico City; cela n’a aucune importance. C’est une récréation. C’est un classique, les
séminaires. Tout le monde fait la même chose, tout le monde le sait et alors!”
Le mari de Dania n’est pas aussi ouvert que celui de Samia. Sa petite escapade lui a coûté
un divorce, dont elle se souviendra longtemps. “Je n’ai rien à reprocher à mon mari. Il me
donne tout, mais j’avais besoin d’autre chose; j’étouffais. J’ai essayé à plusieurs reprises
de lui en parler, mais il ne me prenait pas au sérieux. Quand on est infirmière dans un
hameau comme le nôtre, on est très en vue. Et si vous allez faire une piqûre chez le fils
Machin et que vous restez à peine plus longtemps que d’habitude, cela jase. J’avais un
amour de lycée, Pierre, que j’ai revu par hasard il y a trois ans, lors d’une visite en ville.
Il était de passage chez des amis. On s’est vu, revu et revu encore. Un soir en rentrant,
mon mari était très content de me voir, il m’a dit: “Je me faisais du souci, avec l’incendie,
t’as vu?” Sans réfléchir, j’ai répondu: “Quel incendie?” C’est comme cela qu’il a su.”
Les femmes réclament l’égalité des sexes et ce, jusque dans la vie de couple. Ce qui
paraissait a priori légitime, finit par paraître saugrenu, voire déplacé. Mais comme la
mauvaise monnaie chasse la bonne, il ne faudra pas se plaindre, messieurs, que les
femmes en profitent tout autant que vous; en calquant donc un mauvais exemple…
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Divorce: 
Le malaise de
l’ancienne jeune
génération
Comme tout organisme vivant, un
couple, cela ne tient pas en place.
Cela évolue, régresse, se ride parfois
et tombe malade… Tout commence,
souvent, par un jeu de miroirs. Se
poursuit dans une bulle hors du
monde, hors du temps, où deux et
deux font un. Et s’achève avec
l’explosion du cocon, la brutale
arrivée au monde, l’atterrissage…
Selon Blaise Pascal, “L’amour a ses
raisons, que la raison ne connaît
pas”, mais pour combien de temps?
Scientifiquement, l’amour ne
durerait pas plus de deux ans! Alors
que la raison, elle, ne nous quitte
pas. Pour le peu qu’il y ait en plus
des enfants et c’est le temps
consacré au couple, qui s’évapore.
La routine s’installe, de nouveaux
problèmes se posent et chaque petit
détail se transforme en gros
dilemme.
Dans la plupart des cas, c’est le
commencement de la fin. Si les
octogénaires ont eu la chance de ne
pas faire face à ce lourd
phénomène, les quarantenaires, eux,
sont en revanche très concernés. Le
regret de s’être marié trop jeune,
trop tôt et, peut-être, pas avec la
bonne personne. Le regret de ne pas
avoir assez profité de sa jeunesse…
Que ce soit chez l’homme ou chez la
femme, un réel malaise se fait

ressentir. Crise de la
quarantaine? Pas sûr,
lorsque les statistiques
montrent que le taux de
divorce a augmenté de
3% ces deux dernières
années. Ce chiffre
pourrait paraître
anodin, mais il ne faut
pas oublier que certaines
séparations ne sont pas
officielles, pour le bien
des enfants ou par peur
des autres. 
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